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LES H CHES ÉOLITHIQUES A R 1 URE 

DE LA VALLltE D LA.RGUE (B SSES-ALPE ) 

P.Ul ~l. DEYDIER. 

Dans nos communications ur la vallée de Largue néolithique, 
nous n'avons faiL qu'efIleurer la queslion des IIaches à gorge 
ou à rainure, ce type nouveau de maillel de pierre. 

Celte forme n'est pas bien com mune dans la région qui nous 
occupe, mais elle est trop typique, pour ne pas la :distinguer des 
pics et autre outils analogues, et nous cl'Oyons utile d 'y revenir 
pour mieux en préciser les caractère et les particularités. 

La vallée du Largue où nous avon recueilli ce t instrument, 
aux territoires des communes de Saint-Michel , de Vachères, de 
Hei ll anne, et principalement d'Aubenas, a lTondissement de Forcal­
quier (Basses-Alpes), - est éloignée d'env iron 20 kilomètres à vol 
d 'oisea u, de la Durance, rivp droite, où le Préhistorique allait chercher 
la matière pl'emiëre pOUl' s'en fabriquer cet outil, aussi bien que la 
ma Lière première des pics et des marteaux à rainure. • 

Il choisissait , pour cela, de~ galets en roehes lrès dures et les 
p lu' a ptes, en même Lemps, il être façonnés selon la forme qu'il 
voulait lui donner. Les roche de serpentine, et surtout les gabb ros 
g ranitoïdes amenés des monts Genèvre, du Queyras , e tc., et 
roulés pa l'les eaux de la rivière, présentaient tou tes les qualité et 
les avantages recherchés, et formaient fl peu près exclu ivement 
les matériaux transportés sur le g rands aleliers du Largue. 

Nous avons rencontré des maillets à rainure de forte dimensions 
atteignant :s et 6 kilogs, parmi des variété beaucoup plus petites ; 
mais il ne no us a pas été donné de l'encon trer encore de haches à 

go rge, bien lourdes et de d imensions devant néce siter sûrement 
l 'em ploi des deux mains pour les utili el'; celles que nous avon 
rencontrées jusqu'ici, ne deyaienL être maniées que d'une seule 

malO. 
Quel était r emploi dr la hache à rainure? 

ous savons que le maillet ordinaire, dans la vallée du Largue, 
comme ü ;\lms et il \1alaucène, était employé il l'extraction des 
rognons de s ilex engagés dans les bancs rocheux plu ou molOs 
compacts; - les pics étaient employés au même u age et, en outre, 
il r muer, il labomel' la tCl're ou les éboulis qui l'ecouvraient les 
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bancs à rognons , pOU l' en faciliter la mise à nu, service que ne pouvait 
rendre le maillet ordina ire à bouts ano ndis, ou non pointu . 

Quant à la hac he à rainure, ordinairement moin s lourde t avec 
des dimensions moindres que la plupart des outils précédent, son 
tra nl'hant, qui sou ven L n 'é tait pas très aminci, pouvai L êLre égale­
ment uLili é à remue!' la terre, à l 'entraîne!' ou la tirer à oi comme 
on le ferait d'une hou e, etc., opération qui é tait fac iliLée dans la 
vall ée du Largue, pal' un sol forLement incliné où se trouvent les 
carri ères à rognons si liceux; - à l'occa ion, pouvait-on aussi s'en 
ervir pour couper ou appointel' des bois; en tout cas, nou pen ons 

qu'un de se' prin ipaux emplois consistait à débiLer , par la mes 
ou éclaL, les blocs ou même le ro nons de silex. 

Oosel'vons que le tranchanL des haches qui nous occupenL varie 
beaucoup de la"geur eL d'amincis ement, depuis la forme presque 
pointue e t épaisse jusqu'à la fMm e d'une hache la rge e l plaLe 
plus ou moin affil ée et à coins plus ou moins anondis. 

Mais , bien que les haches e t surLout les pic à rainure, alTecten t 
par uite, as ez souvenL, la fOl'll1e de coin, il n'apparaît pas qu'ils 
aiellt é té uLilisés à coince l', à êLre enfoncés de force en f!'appant 
dessus avec un mat'Lenu ou un a uLre ma ille t car, non seul ment la 
rainure aurait é té inutil e, ma is ell e aurait nui à la solidiLé de la pièce. 

Nous allon décrire quelques haches à un e seule gorge, les plus 
typiques que nous po sédions. 

10 
La première pièce, parfaiLement entière, en gabbro des Alpes , a 

très peu se l'yi; ell e ne porLe aucune trace de bl' isure, ni aucune 
brèche; à peine si on tran hant es t très légèrement émous é . 

De form e gracieuse, sub-cy lindro-conique, mai légè rement 
aplaLie, quoiqu e un peu épaisse depuis la rainure jusqu'au tran­
chant, donL le ang'les sont légèl'emenL a rrondis, cette pièc a une 
ul'fac enti' remenL c t fin emenL piquée , sauf une dépress ion à la 

base qui n'a pas éLé touchée e t qui e t r estée à l' é tat pr'imitif de 
galeL roulé, portant cles traces de co ncré tions calcaires postérieur s, 

Les abord du tranchant emblel1t avoir é té plus ou moins polis 
par ru age. 

La gorge, oblique, pJ'Ofonde, assez l'égulière , très-bien form ée, 
est cl'eusée tout autour de l'outil , vers le 1/ 5 de sa hauteur , le 
Lalon étant la base; ell e n 'est pas perpendiculaire au grand axe de 
la pièce , mai parallèle à sa base qui est oblique, il'régulière e t 
rapprochée de la gorge. 

Très profonde SUl' le co Lé antéri ur , elle le devient in ensi-



12i 

blement de moin en moins ur les plal s, ~l meSU l'e qu'elle ·'avance 
SU L' le ôté posLérieur olt elle est bien m ins profonde et au si moin 
large que sur le auLr s points. 

Voici les mesures, dimensions et poids de celle belle pièce 

HauLeur, la plus grande .... , 162 mill. 
Largeur . . . . . . . 97 
Épaisseur, la plus forte . . . . . . .7 l 
Lal'g ur du Lranchant. . . . . . . . \.0 
Poids ..... . ....... . ...... ' 1 kil. 7 h . 

La gorge pré enLe les mesures suivantes: 

[ 0 Sur lcs plaLs : 
Profondeur , varian l de 11- il 6 mi l!. 
Lnrgeur de 27 il 32 -

20 Sur les côtés : 

a) côté anLériem : 

Profondeur ... ... . 7 mill. 
Largeur . . .. ... . 27 

h) côté po térieUl' : 

Largeur ...... . . . . . , 2i mill. 
Profondeur . . . . . . . .. a-

Remarque. - La forme de cet instrument n'atteint pas , dans 
son ensemble, la pel'feclion d' une hache régulière, mince, à 

large tranchant; elle dérive un peu du pic ou plutôL du coin, 
par son épai seur et le prisme cru 'elle affecte; mais c'est une hache, 
cependant, à n'en pas douter. Du reste, parmi les baches polies 
ordinaires, on rencontl'e souvenL des cxemplail'es épais ou à tran­
chant plus ou moins large, s'éloignant de la forme générale de la 
hache. 

20 Une autre hache, celle que représente la figure 2 est une pièce 
en gabbro des Alpcs qui appl'Oehe beaucoup plus que la précédente 
d'une hache ayant été consLituée avec un galet beaucoup plus aplati 
que l'on a aminci enCOl'C cn lui enlevanL, sur un des plats, des 
éclats qui l'ont rendu très plate et plus régulière; mais elle est beau­
coup moins façonnée, beaucoup moin bipn piquée que la première. 

La surface anciennement polie par les eaux subsiste encore 
presque entièrement sur l'un des plats cl sur une bonne partie de 
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l'autt'e p lc t, sur lequel de, hri Qnt été enlevés dan ' le but d 'amin­
cit' la pièce. euls le tI'anehant eL la parLie antérieure ont t ' poli , 
seuls quelques pet iLs poinLs sut' le eôl 's on L été piqués, alOSl que 
les encoche qui on t placées au 1/ '0 ùe la hauteur . 

Fi g . 2. - 1 [ac he à rai Il li l'e ; face el proli\. 1/ 2. 

A u lieu cl'un e rainure pl'ofond , ct compl ète com me celle du nO 1, 
la pièce nO 2 ne porte que cleu. encoches a ez profondes et larges 
et une rainure ü peine marqu ée SUl' l'un des plat, le plat oppo é en 
é tant pJ'ivé ; mai comm ell . li a un e ncoehe moin profonde 
et moin large d'un cùté que de l'autre ( fi g. 2. ) 

Légèrement ébréchée à son Lranchan L, ceLLe pi èce pèse 1 kil. et 

m esure: 
IIauteur ..... .. . . 
LargeUl' . 

170 mill. 
90 

ne troi ième pièce en serpentin est un b eau fragment de 
hache parfaitemen t earacLéri Lique et typique , très bien form ée, 
à tranchant bi. eau té, réguli el' i:I coins presque ca rré, poli sur 
l e plals, piqué sur les cô té at' t'on lis ; celte pièce, dont la rnil11.1l'e 
a été emportée avec le restant, a pout' dimensions 

• 
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HauLeur. . . . . . . . . . . .. 88 mill . 
Largeur du tranchant. . 35 

à la cassure. .. 7;) 
Épaisseur la plus forLe. 35 

1.0 Au tI'e tranchant affilé de hache, typique, plate, ' polie par tou t, 
légè rement ébréchée sur un côté. Hoche de serpentine schis teuse . 
La rainure manque, ayant éLé emportée avec le restant de la 
pièce. 

Ce fragment pèse 250 gr. el mesure: 

Hauteur. . . . . . . . . . . . . . . . 80 mi l!. 
~ar~eur la plus grande .. , 85 
Epaisseur. . . .. ....... . . 27 

Depuis que nous avons fait connaître les maille ts il r amures et 
les varié Lés de pics et de haches munis d'une gorge, il nous a été 

ignalé diverses pièces analogues l'enconLrées SUl' pl u 'ieurs points 
de la F rance, en Portugal, en Espagne, en Italie, en Allemagne, 
etc . La g rande majorité, sinon peuL-ètl'e la tolalité dl' telles p ièces, 
paraît avoir été importée d'Amérique où on les signale comme des 
ins truments employé' par les mineurs. 

Mais la véritable hache à rainure n'a guère été observpe jusqu'ici, 
que nous sachions, dans l'ancien continent, tand is qu 'elle serait 
fort commune également dans l'Amérique du No rd p récolombienne 
et d 'après des renseignements que nous devons à l'obl igeance de 
M. le Dr Raymond, « le Musée d'Ethnographie du Trocadéro en 
« possède unebonne série provenan t des différents É ta ts : Minneso ta, 
« Illinois, Arizona, l ouveau Mexique, etc. On en t/'ouveaus i dans 
« le Mexique et jusque chez les Calchaquis de la Rép ublique AI'gen­
« t ine ; mai le type diffère quelque peu chez ces del'lliers, tandis que 
« dans l'Amél'Îque du Nord, on trouve des haches qui son t absolu­
« m ent semblables il celles de la vallée du Lal'gue : elles sont en 
« roches variées qu'il sel'ait utile de détel'miner, et aussi de diITérentes 
« dimensions, mais d' une façon générale elles ne s'éca rtent guèl'e de 
« celles du Largue. AplatieslatéralemenL, terminées pal' un tranchant , 
« elle ont leur rainure vers lajonction du tie/'s supél' ieur et du tiers 
« moyen . ne belle série rapportée par M. Diguet provient des terri­
« t oires Coras et IIiachol, et de la Sien'a de ayal'it dans le Mexique : 
« d'autres, rapporté s pal' M. Pinart proviennent de Dur ngo. D'après 
« u n renseignement dû à l'obligeance de M. Héber t, l'aimable con-

• 
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« ervateur du Mu ée d 'Ethnoo'l'a phi , certains Pueblo de l'Arizona 

..« ct du N ouv au Mexique se serviraient encore d e ce haches à l'ai­

H nure dans les cé rémonies relig ieu . s . Il s'ag ill à, d 'a illeur , d'une 

CI urvivance, e ll'on p eul voir au Mu ée quelqu es-un es de c hach e 

« ainsi emmanch ées. 

« Ajoulons , enfin, que l' on p eul vo il' ch ez ces m ê mes p o pula ti o n. 

« loules les Lran ilions entre le m a ill e t e l la hac he à rainure » . 

LES FO ILLES D' \LESI\ 

Le 18 eptembre derni er, se lro uva ienl réulli s sur le pla leau d'. \l esia 
de nombre ux a rchéol ogues venu s pOUl' Dit l' à ull e tenta tive dont 
lout FI'D nça is ne pouyail q ue ouh aiter a rd emm ellt la l'éus ite : la l'é UI'­
recli on d'rlle: ia. . Pa rlanl de ce double princi pe exac t que , 'el' ingé to rix 
n'ava it pu s'appu ye r qu e ur un cenll'e de réell e importance au poin l ci e 
vu e soc ia l e l religicux, e t au i que de tel centre , de te l ppid a, qui 
avai enl apparu bie ll longtemps a vant la conqu ète lui ont s UI' vécu , la 

ociélé des ciences hi storiqu e el na turc ll e de Se mur , e limanl qu e l'o n 
pouva it lrouver à . \li e loule une uile de ci"ili a li ons, déc ida d 'y pra­
liquer de rouill es mélh odique . :\f. Lo u i~ i\[ alrucha l a enlrelenu le public 
de ce 1 roj el dan s la Rev lI e de Pa.ris el M. Fe l"l'e ro, dan s la conrérence 
quïl a faile récemme nL en orbonne, a mOllll'é de CJ uclintél'è t pouva ien l êt l'e 
ces fouill e pour notl'e hi Loire nalionale . Le pl'pmi èI'es fou ill e onl prouvé 
l'exaclilud e de ces induc ti ons en fa isa nt réa ppal'~IÎ tl'e i, Ali se de mOllu­
ments qui lémoig nenl d ' une haule c i\' ili ~ ali o n. Le fouill e inlerrompues 
par l' hiver vienn ent de l'eprenclre ct nous voyo ns, a ux derni èl'es no u­
velle, qu 'eUes onl é té fnl clueuse. l! n a leli er ci e fo rge ro n a urail é té 
déco u\'erl cc j OUl'S dernier , avec 1111 a mas de fen'a ill es, des oulil s di ve l' , 
de usten il es de ménage, de' hippo i1ncl ales, des c h aÎn e~ de rel' e l au s i 
de fr llgment ci e plomb e l de bronze . Des monn aies, ci eux la lue tle en 
bl'onze, l'une de Mercure e l l' aull'e de Sil ène pl'o uve nl qu e l'oppidum 
d'flles ia. comm e la plupartd e es co nO'é nère , a é té ha bilé aux pl'emie rs 
temps de la conquêle pour êlre en uile a bandonn é peu à peu , à me ure 
que le condition . de vie de\'en a i nl plus a slll'écs . Est-ce a in i qu'Ali c 
a di pa ru , comme c'e l pl'oba ble, o u bi cn la vill e a-l-e ll e été aba nd onn ée 
pl'écipila mmenL de \'a nl une in va ion barbal'c du v" iècle , comm e c ie 
dcma ndent quelques archéo logue qui onl uivi le fouill e et q ui ont 
consLaté cl es traces d 'in cendie? C'c t ce que les recherches ultéri eur 
démonlreront. On ne peut don que ouh aiter qu e Ics fouill e d 'Alise 
oi enL continuée, e t qu e la ocié té de s ience cl Semu!' tl'o uve auprè 

de la Soc ié té de rouill e' a l' héo logiqu c ,e l du g rand public fl 'ançll i , les 
fonds néce ail'e pour menel' il bien un c œ uvl'e au si intére ante, a s i 
insLrucLiv e , au i nationale . 



LE S E~CE l l TES PRI~II ISTOHIQU ES 

(BA -LAt 'G EDOC ET PHO \TENCE) 

P.II\ LE Dr PAUL RAYMOND . 

Sous le nom d'enceintes préhistoriques, il fau L en Lendre des lieux 
de refug'e éLablis sur des buLles escarp 'es, S UI' des haulc urs en parti e 
inaccessibles, cL fOl'Li fi és, sur les points faibles, par des murai ll es 
en pierres sèches, où les habitant de la plaine se rendaienL, ~\ 
l'époque préhistorique, lorsqu'un danger les menaçait, 

En 1 ~)OO , dans mon livre sur « l'A,.,.ol1dissrmenl d ' C::.ès ava.nt 

l' histoire )), j'ai éLudié un cel'lain nombre d 'ence i nles préhistoriques 
signalées avan l moi, ou encore inédites, que j 'avaii>ex p lorées lors de 
mes recherches sur la Pl'éhistoire en Languedoc. D puis cinq ans, 
d 'aulres trouvailles onl été faites, soit dans ce même arrondis e­
ment , soit dans d'autres parties du Bas-Languedoc, par des con­
frère, en pale thnologie ou par moi-mrme. 11 me parllÎl donc avan La­
geux de saisir l'occasion qui m'est offerte par le Congrè d'archéo­
logie préhistorique pOUl' reprendre la que lion, la compl éter , et pré­
senter sous une vued'en embleles enceinlespréhis lol' ique de cet le' 
pa rtie de la France (Ardèche, Gard, Héraul t). tE lle' peuvent serv ir 
de type: ce sonl les plus anciennement Pludiées, on va le voi r, et 
l'on co mpte parmi elles les plus riches, les plus anc ielln es e t les 
plus imporlantes. 

Mes recherches sur les enceintes de Provence ayan l é té moins 
suivies que celles qui concernenl les encein tes du Bas-Languedoc, 
je m 'occuperai surtout de ces demières, mais je décI re qu'il n '.)' a 
pas un mot s'appliquant aux encei ntes languedoc iennes qui ne 

J. Ce ll'avail clcl'ail êtl'C communiqué au Congn}s inlel'l1a li onal dc ~Jonaco 
oil l '{- lu de clcs enceinles pl'l\historiqucs ava il été pI'OpOSl'C. L'auleu!' n'ayanl 
pu assisle,' au Congn\s, pn'scntc aux lecleurs de la Rel'lIl' {J,.t!hisloriqllf' le 
"ésllltaL de ~es l'cL:hcrclH's SlII' C(' point dc P,'éhistoirc (lui lui scmblail pour­
lnnl définitivemenl acquis. 
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. s'appliqu , aussi bien , ~ ux enceinte provençale :que j 'ai visitées . 
ur les deux rive du Hhône , ce sont le mêmes peuples qui on f 

élevé ce enceintes id nliques. 
Comme il va s'ag'ir ici d 'un e R evue g'énérale, il me paraît avan­

tageux de donn er la li sLe des Lravaux publié SUl' les enceintes p l'é­
historiqu s de la région que nous étudion : les préhistoriens 
que la (lue Lion intél'e sey Leouv ront d s renseignements de détail 
ur lesquels il serait oiseux d'in i ter, mai qui peuvent avoir 

leur imporLance pour ceux qui désireraient visiLer les enceintes 
dont nous aHon nous occuper. 

Voici donc d'abord, par ordre de daLe, cette billiographie . 

1 (62. De Saint-A ndéol. Un oppidum gaulai (Pnmpelone) (Bul. 
Acad. J)elphinale, 6 juin ). 

'1863. De MonLgravicr el Hicard . Murviel , ruines d 'un oppidum 
(R evue archéo logique). 
Muni er. D(:couvcrtes prrhis/oriques dans la Gardiole (Jlémoires 
de l'Académie des sciences el des le li re. de JIon/peUie r , t. VIII p. 89 ). 
Saint-l ::ml , 8ulJslanLion (JIém. soc . archéo l. de Montpellier , t. 1). 

1866 . r\ lèg re . Le camp de César de Laudun (Bul. acad. Gard ). 
1872. Cazali s le vondouce. L'homme dans la va llée du Gardon . L e 

M ardieuil , p. 22. 
1897. De !linl-Venant. L es derniers . ldcomiques (13ul. archéolo­

gique et tirage 189 , p. 30 ). 
1899. Hochclin. Camp dr César de L audun (M (:m . . lc. Fau cluse, 

p. 15). 
1900. P. Raymond. L'arrondissem ent d' Czè avant l'histoire, p . 2"·5. 
1900. Cazali s de Fondouce. L 'IJùault aux temps préhistoriques, 

p. 37'1. 
1903. Maz:lmie. Le Ca{jnon d e la Cè;:,e (les lieux de re(u{jeo Ll oppida ) 

(Bul. soc. des sc . nal. de TÎme ). 
190L Mazamic. R echerche archéol. dans le régions de la Cè;:,e el 

du B ouqu et (Bul. soc. de sc. nal. de IVîmes, p. 8). 
'190!). E. BonneL . . L1nlùjuitrs el m onuments de l'Ilér!lUlt, p. 4·3. 
1906 . Mazon. L e Préhisloriqu e dans l'. lrdèch e (Rev ue du 1'ivarais 

p. 20 ). 

E,IPLACEMENT DE EN EI i'iTE . - II 111TA1'. - D'une fn ço n générale, on 
peut trouver une enceinle préhi lori lu e S Ul' toules les l nttes, et il 
n'é tait pas néce ail'e qu'elle - fus enl lI" élevées. J 'a i même 
r trouvé les lraces l'une enceinte, à cô Lé de allée couver tes du 
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Ca lell et à Fonlvieille prè ù'.\rles, enceinle qui s'appuyait sur un 
épaulemen t 1'Ocheux de quelques mèlres à peine . II faut reconnaîlre, 
néanmoin , que l'avenir de enceintes élai l lié tl certaines disposi­
tions nalurelles, el si un grand nomhre d'entre elles sonl devenues 
des vill es noris anles, encore habilées aujourd'hui (Béziers, Monl­
pellier, zès, Lussa n etc., etc .) , c'est qu'en ces points les disposi­
tions naturelles l'equises se trouvaient le mieux représentées. 
Quell es étaient ces dispositions? 

En premier lieu, des pentes abruples, des fala ises, protégeant le 
refuge, en tolalité ou en partie. Cette disposition naturelle n' est 
pas ra re sur les plateaux calcaires du midi de la Fi'ance qui se ter­
minent en nombre de poinls pur des à pic absolument inaccessibles. 
Il n 'y avait donc qldl p1'O léger les aull'es partie pouvant permettI'e 
l' aecès du plateau, et la population pouvait se porter en ma se S U I' 

. le point limité qui était mC'nacé. 
~Iais tantôl, l'à pic, borde un plateau; tantùt, il s'étend le long de 

pen les plus ou moins raides . D'où deux aspects des enceintes: l s 
u nes sC' trouvent au sommet mème du pla teau , plus ou moins 
horizontalement disposées; les autres s'{>lagent le long d 
pentes, les escaladenl obliquement, par consé Iuent , jusqu'au 
faîte de la bulteoù se lrouvait l'acropo le . Ce sont ces escarpements 
lui sont encore dé ignés de nos jours dans le Lano'uedoc et en 

P rovence sous le nom de harres (du radica l c Itique? Bar: lieu 
abrupt , d'où, par extension, retranchement SUI' u n lieu abrupt). ous 
rcviendrons sur ce point en pa rlant dC's dénominations résel;v{>e 
aux enceintes préh istoriques. Les abords de l'C'nceinte sont aussi, 
en général , défendus par des ravins souven t fort profonds. 

U ne deuxième disposition requise élait le vo is inage de l'eau : j'ayai 
déjà signaIt.> ce fail ~\ propos de cer laines ence inles de l' arrondisse­
ment d'Uzès. M. Bonnel, dans une excellenle élude sur les anli­
quités de l' II éraull, le met il nouveau en relie f, s i bien que nous pos-
édons aujoUl'd'h ui une longue liste d'enceintes dont l'importance 

tient bien plus, cer tainement , à cette proximi té de l'eau, q u'aux 
moyens naturels de défense, car il est d'autres enceint s bien 
mieux défendues, certes, et qui, pOUl'tant, n'o nt eu qu'une durée 
éphémère. 

Parmi ces encein les de premier ordl'e, je pu is citer celle du Han 
pointu (Ardèche) et de Castel Viel (Garel ) sur la rivière d' Ardèche 
l'encein le de Chusclan sur le Bhône, celle de la Boque ur la Cèze 
celles du Castelas et du Mardieuil sur le Gardon , pour ne parler 
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que de celles qui sont sur un cours d'au même, et sans insi t er ' UI' 

celles qui s'en trouvent à une faible distance. A ce Lte li te nous 
po uvo ns ajouter celle de M. Bonnet poU!' l 'Hérault: (. La plupart 
de ces oppida, Iit-il 1,étaient situés sU!'u negrundevoie de communi­
cation qui traversalt le pays du nord-est au sud-oues t, et , fait diane 
de rema~que, nous ixou von une talion de ce genre à chacun des 
poin ls où ce tte roule franchissait un COUl'S d'eau . C'es t A mbeu sum 
SUl' le Vidourle, ubs tan Lion sur le Lèz, La Roque sur la Mosson , 
Cessero sur l 'Hérault , Béziers . ur l'Orb . » L 'importance de ces 
opp ida confirme ce que nous avo ns dit plus haut , de l' avenir qui 
était réservé aux encein tes voisines des cours d'eau . ous venons 
comm enL les construcLeurs de ces enceintes uppléaient à l'al sence 
de ces cours d 'eau. 

L'interco mmunication de ces encein tes paraît avoir été encore 
un e condition impor tante de succès. De l 'une de ces ence intes on 
en ape!'çoit d'a utres : les plaLeaux. les plus découverLs ont 'té les 
fl 'équenLés; les plus masqués ne paraissent pas avoir eu un grand 
su cès. insi s'explique-t-o n comment tous les peuples de la Gaule 
pou va ient com muniquer si rapideme nt entre eux, ce qui, on le 
sa it, ne la issa pas d'éLo nner Césa r. De O' !'andes routes ac tuelle. qui 
ne ont que des rou tes romain es et gauloi e (la vo ie Domitienne 
en est le ty pe) passen t au pied même de ces enceintes . 

Ce!'taincs encein tes peuvent paraît!'e isolées mais il faudrai t voi!' 
s i les conditions d 'échange n'on t pas été modifiées . 

DÉS IGNATI ON Cl:UE LL I~ . - Des disposition naturell es qui ont 
l'églé l'emplacement et l'hab ita t de ces enceintes se reconnaissent , 
auj oUl'd 'hui enco re , dans les appella Lions qui leU!' sont ré ervées . 
Le radical Bar se retrouve à Pa mpelone (Ardèche) dans le chemin 
des Bal'l'ès pl'ès de Saint-Vincent de Ban'ès (A.l'dèche) à l'oppidum 
de Ba rri (Vauclu e) , à l' enceinte du Bani l l 'Esca tte à La Roque 
(Gard), au Mont Barri à \.p remont (Alpes-MariLimes), et au Ba rri 
de aint- Féréol (Gard). 

Le mot Cas tel es t plus commun enCOl'e (encein tes de Ca tel ie l 
~l Aig uèze (Ga rd), du Cas tellas à Sainte-Anas tasie, à NaO'es (Ga rel) 
e t à Murviel (Héraul t) du Chastelas de l3 a l'élvan en Vivara is 2 , de 
Ca tel à Bagnols ct à Nages (Gard), de Cas tille pl'ès d 'Uzès .( Gard), 
et c., et c. 

1. Op . ci l ., p. 09 . 
2. A rapprocher les Ca lell arasde \' aucluse, du Var,el desAl1 cs-~IarililUe 

----~- 1 
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Quant am~ dénomina tions de Clapas, de Clapières, de ié 
Ciou tat, de Camp romain ou de Camp de Césal' , elles témoignen t , 
comme les précédentes, de l'anLiquilé des vesLigcs dc ces encein tes, 
et il n'est pas nécessaire de s'y arrêter. 

L ES )I[HAILLE • • - Les enceintes préhis toriques éLant établi es sur 
des plateaux, ou le long de penLes en parLic inacessibles, éta ient 
protégées ur les poin ts faibles par des murailles en pierre sèchc 
et aussi, parfois, pal' des Lerrassements . 

Le plus souvent , ces murailles éLaient multiples : il y a une 
double , une triple encein te de murs qui séparent des sU\{accs 
souvent nivelées eL sensiblemen t de même largeul'. C'est à l'enceintc 
de Cavillargu s (Gard) que j'ai pu voir le plus beau type 
de ces glacis . Ils existent aussi , bien niyel(>s , à la pet ite encein Le 
du Cas tellet , près d'Arl es, entre 1 s trois murailles concentrique . 

Il es t possible quc sur cer taines encein Lcs ai en t exi té des fossés 
comme ouvrag s ayanc(>s ; je n'en ai pourtant j amais vu. M. Bonne t 
cite le peLit oppidum de Montaury près de Maureilhan (Héraul t) 
qu i n 'aurait été défendu que par un seul fossl; de 5 à 6 mè tres 
d lal'geur. l\tIais de telles dispositions sont l'ares peu nettes , cl 
peut-être ces fossés n remon LenL-ils qu 'à l'époque de la conquête. 

Les murailles au , quelles l'épithète de cyclopéennes a été, on le 
sait, réservée avec rai on, sont con truites suivan t un Lype toujours 
semblable à lui-même, da ns les diverses enceinLes examinées, En tre 
deux paremenLs dc grosses pieJTes bmLes, exactement alignées, 
plac"ées les unes sur les autres, sc t rouve un blocage constitué par 
des pierrailles de moindre volume . La largeur de ces mura illes est 
a sez uniformément de a mètres . Mais il ex is te d'au tres murailles, 
dans l' ence inLe même, S U I' lesquelle nous J'eviendron , ct qui n 'on t 
pas cette largeur . i parmi ces del'llières il en es t qui atteignent 
1111 50, elles ne dépassent pas, en général , 0 111 80. J'ai même été frappé 
de cette dernière épaisseur que l'on renconLre da ns un t rès grand 
nombre d'enceintes . 

Souvent la muraill e de la premièrè enceinLe, r nceinte exté­
rieur est plus large:; elle peut a tteindre 6 à 10 mètres : dan 
ces conditions, cette énorme accumulation de pierraill es est le plus 
souven t con tituée par deux murs di tincts et parallèlement ados és . 

Cette première enceinte est parfois formée de blocs énormes et 
tels Llue pour les meUre en place, le Lravail a dû être considérable 
(Cavillargues , ages . 

Ces murailles étaient peu élevées et il es t rare qu'elles dépas ent 
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l m '0 de hauteul' même à l'intérieur de l 'enceinte où elles atteig nent 
I ur maximum d'éléva tion , Il es t donc probable lu'ell es étaien t 
omplétée par des 1 i ux . 

Pa rfoi ce mura ill es ne son t plu s parall è les: t se réunissent suivant 
la dis! osition du t n a in, D'autres fois, elles sont coupées par des 
muraille d 'époque dif1'é l'ente (Mmviel , Châtea u-Vieux), si bien 
-qu'il cl vienl plu diffi cile d'é ludi er le pél'imètre de l 'enceinte et 
d'évaluer a sUI l'licie. 

En ceetains points, la mUl'aill c dis paraît: il es l pos ible que ce 
fu enllà cl s po rtes . En d 'autre points, on vuit le long de la 
muraille des amas al'l'ondis de pierees éboulée qui semblent bi en 
être le ve tige de tom s , Ces tour , de forme cil'culai œ (Chusclan , 
Nage, A mbru um), ou parfois carrée (MUI'v iel) se Ü'ouva ient soil 
en un poinl quelconque du périm tre de la mmaille, soit aux 
ang1 ou ur les points les plus menacés , J 'a i foui ll é sans aucun 
résulLa t celle de l'e nceint de Chusclan. La longuem de mmaill es 
es t , on le conço it , fOl't va l'iable, De 75 mètres auI an pointu (Ardèche), 
Ile al'rive à 635 mètres à P ont Ambro ix et même à 820 mètres 

à ages, sans soluLio n de continui té. La mura ille él oU e, en somme, 
les cOlllours du plateau , e t SUI' sa face intern e, vienn enL parfois 

'appuyer, comme à Nage, des mms seco ndai l'es qui se d irigent 
perpendiculail'ement à elle, vers l 'intéri eul' . 

De m ême, au sommet de la bulte, ou au point culminant lu 
Ilateau qui , so uvent , a é té nivelé, on trouve enco l'e des muraIlles 
limitant une deuxième enceinte, ca rl'ée (8 gusio ), elliptique 
(Nag s), ou inéguli-è l'e (Château-Vieux) : c'es t J' acropole, le lieu de 
dernière l'és i Lance, 

L s murailles so nt loin d'ê tre touj our au i réguli èrement cons­
truite que ell es dont il vien t d'êLre qucs Lion , cl , fort sou vent , ce 
ne ont que de longue, Lraînée de pie rres je tées sa ns ol'dre le 
un s S Ul' le auLres et aYél.l1t , ou non, à leul' ba des g l'os blocs qu i 
p u vc nt dépasse l' 2 mètI'es de long ueul' sur 0"':)0 de la l'gem et 
aulant cl' épa isscul'. 

(.1 suivre). 
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NOTE S SU R LES STATIO , S PR I\ IIISTORIQlJJl ET PROTOIJlSTO I\lQUES DE LA VALLÉE DE 

L'ALAINS ( lb ilE) , pal' A . Dm,WOHGES, :'\evers (905). 

Bonne étude qui montre les . erv ices que peul l'endre à 'la Préhi lo il'e 
le corp enseignant. Envoyé comme instituteur dan la N ièvre, il y a 
quall'e ans , M. Desforge s 'est mis a u sitôL à la recherche de ves Lige 
préhisLOI'ique~ , e l c'esl le résulta t de ses inves Liga Lion pati e n Les e l heu­
reuses qu' il p ublie a ujourd'hui dans un mémoire de fort bonne ven ue . 

On a it combien lai senUI désire l' nos divisions de l' é poq ue néoli thique. 
?II. Desforge e a ie de me LLre un peu d'o rdre dans ce cha os. Commen­
çanL pal' la période néolithique représenLée pa l' ce c UI' ieux peLiL insLru­
ments de forme géomélrique indusLrie diLe tardenoi ienne) l'au leur é tu­
d ie e nsui Le le Ca mpignien ou AI'is ien, do nnanL la de cripLi on de p iè 'es 
q u'il co n idère comme repré en lantceLLe phase ind us tri elle, pu is il arrive 
il l'époque Hobenhausienne. A celle·ci se 1'l1lLache l'é Lude des monume nts 
mégalithiqu e~, e L l'auteur montre qu' un ce l'lain nombre de rochers o n­
s id é l'és comme des, menh irs ne sonL que des faux menhirs , des b locs 
naLurels , ain i que cela ~e ,'oil s i communément en France. 

Apl'ès un aperçu SUl' ]'~ge d u bronze, vie nL un c hapi lre SUI' l'tige du 
fer o ù e lrouve é tudiée l'impol'lante question de oppida, .. \ tout se i­
g- neu r, Lout honneur: d'abord Beu\Tay ; puis de ux ence in tes que l'o n 
do it l'emerc ier?lI. Desfoq{e de nous fa ire connaître, l'oppid um de T ho u­
leurs et l'oppidum d u mont Dône, 

Un)' retl'ouye les parLicu larités s ig nalées dans le e nceinLe du mid i de 
la Fi'ance, eL noLammenlune con linuiLé d'habiLa t , dep ui l'époq ue de la 
p ierre po li e, jusqu'au momen t de la co nquêLe. 

J e n'aura i qu'un repl'oche à fa ire à ce Lte LI'ès co nsc ipncieuse é tude, e t 
ce la bi e n p lutô t pour meLLI'e en ga l'de les prochains pl'éhi s Lol' iens con t re 
une fauLe il co mmeLLre, que pour blâmer M. Des[orges de l'avoir com­
mise. :\o u:,; o ub li o ns trop que la clas"iIicalion de G. d e i\lOl' l illel ba ée 
SUI' la morphologie des pièces ne répond plus il l'é tat ac tu el de nos con­
nai sance e n pa leLhnologie, el qu'elle a é lé, du yivan l même de o n 
a uleul', la ca u e d'erreu rs les pl u préjudiciables à l'a vancemenl de ce lle 
scie nce (s ta lions néolithiques con idél'ées comme so lu tréenne par exemple; 
s tati o ns considérées com llle mO llstérienne du ra it de la pré "en ce de 
lame o u d'éclats, eLe., etc. , Ce n'e"l donc pas SUI' la morp hologie des 
inslrum ents qu'il fa ul s'a ppuyer pOUl' da ler une sla l ion, lorsqu ' il es t 
i mpo~ ible de faire e ntl'cl' e n ligne de compLe la sll'a ligraph ie, comme 
c'esl d'ai ll cUI' le cas pour nos lalions à J'air librc, Il va udrait m ieux 
décri l'e chaque talion séparémenL, a vec les lypes d' in ll'llmenls qu 'o n y 
lrou ve, eLlais erà nos uccesseurs lesoin de les rapprocher les une de au lre 
et d 'é tablir la c la s ificaLion q u ' il est p rpmalu l'é de ten ler, actuellemenL. 

Il e t permis de douter, en eIre l, que l'avenir l'aliSe les coupure du 
fl éoliLhique Lelle que nous les concevon a ujourd'hu i: une simple rema rque 
lc monll'e l'a bien e n ce q ui concerne ce lle industrie la rdenoisie nne. C ne 
si mple yue de l'e pril l'a fait rappor ter all débllt du néolithique , a lors que 
l'étud e d'ensemble dc~ staLions de ce gen re, le fini des piècc qu'on)' Lrouve, 
les po intes à ailerons el pédonc ulc qu'on y récolLe, lencl ent à mon Lrer, 
a u conlra ire , q u'il s'agi t p luLôl d'un néo lilhique ex l l'êmemen l ~ avancé, 

J e sig nalerai, en lCl'l11inanl, le dernier chapilre du mémoire: a u tel 
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à ·ac I'ifi e l' . R a ppe la nl qu e Cé ar m enli o nn e les " lc I' ifi ce hum a ins d es 
C a u lo is , M. D e fOI'ge d o nn e la d escI' ipli on d ' un l'oc he l' {( qui pl'ésenle à 
ha u leur d'h omme une long ue e l lal'ge ca vilé hOI' jzontal e a yant un e fOl'm e 
h umaine, a u mo ins auss i g- I' and e qu e na ture » . n a utre roc he l' , a u vois i­
nage, présente a ussi un g rand ba s in e t , d e m ême, SUI' cI 'a utre~, se vo ient 
une cu ve lle ovale e t d e cupules . Qu o i_qu ' il en puisse ê tl'e ci e l' inle l' pl'é la ­
tion , le fait es t à re le nir, ca l' il n 'est pa uniqu e . A la fam e use néc ro po le 
de Fontl' ie ill e, d a ns le Bo uch es-du-Hho ne , o ù e tro uvent aus. ide, 
rochers i1 c upul e ,~I. Pra ni shniko /I' m 'a mo ntl'é , il y a qu elques a nn ée , un e 
cavilé ova lail'e en fo rm e d e ba ig no ire qui po ul'I'ait être l'a pp l'Oc hée d es 
précéd ente . Il .Y a là une coïn c id e nce qui mél'ite d e fix e r l'a tte nli o n . 

P. H. 

OI'TI1 IBUTI OI' A L' llT UIJE DL' PBI:; JJI STOI1IQL'E 0 .\1' 5 L ES HI~GlOX ' DU SUD- EST. 
A I'EII ÇU PALET Il I'OLOGIQ UE s un L.\ l'ALLÉE Il '. \ PT , par F. :\l OLl LlX. Hul. 
soc . archéol. de Provence, /905 , nO 5. 

J e voudrai. cile r des pelS a ges e nli e rs d e ce lle é lud e d o nL l' imporla nce 
e L con s id é l'abl e e n cc e ns qu 'e ll e l'é pa nd a ux d e ' iderata qu e j e fOl'mul a i 
p o ur le précéd e nt trayail. L 'aul ur n' a pas é lé sa n 'a pe l'ce yo ir qu e no us 
fai so ns fau sse ro ute e n l'o ul a n t c lasse l' d 'a rp ès la mo rph o log ie d es pi èces nos 
ta li o ns néo lilhiques : « Co mm e pa l' to ul o ù l' o n a a /l'a ire il d es l'écoll e - de 
urface, il fa ulse me ttre e n ga l'd e co nlre les ugges ti o ns d es a ppa re nces . 

Le e ntraln eme nt on t d 'aula nt plu ' ag issa nts ic i qu e, co ns id é l'ée ind é­
pe ndamme nt d e l' e nse mbl e, ce rla in es pi èces pe u ve nl se prè le r très fac il e­
ment il d es co nfu io ns » . 

Et comm e exemp le, l' aut e ur prése nte pI'écisé me nt les fe ui ll es ci e lau­
ri e r , les po inles il c ra n . le p e lites lam es é tr ites il lra nc h a nt a ba tlu qui 
fo nt con id ér e r il t0 1'1 un g ise m ent C0 111me magd a léni en a lo l's qu' e ll es 
pe uvent ê ll'e, co mm e la fe uill e d e la uri e r , « un e d es plu s lal'ges expre!<s io n ' 
du néo lilhique n. 

1. M o ulin, e n homm c qui a beau co up c he r ché , 'es t fo rt bi en l'e ndu 
comple qu e « d ,1\1 le m a ni e men l d e docum e nts , surto ut lo rsqu ' il 'agit 
d e milli e rs d e suj e ts, la nt pi èce ' qu e d é bri s c t écl a ts, o n a la e nsa ti o n 
nelLe d e di ~ tin c li o n s à é ta blir . L 'ass imil a li on c ienlifiqu e pa l' co mpa r a iso n, 
s i e lle n 'es l pa, a idée, soule nu e o u m è m e diri gée p a l' d e c il'con, la nces 
loca les, e t fort d é li ca le . C'es t a in si qu 'o ll se ra it e nlraîné, s i po ur juge r 
le uj e ls , on s'a bs ll' ay ait du mi lieu c t d eses co nditi o ns d'é ta l, à co ns l ilue r 
sur les champs d 'opé l'a ti o n to ute une sé ri e d 'écla ts à ph y sio no mi e paléo­
l ithiqu e d i ts Le l'all o i , d o nt l'a ttr ibuti on sy nc hl'Oniqu e ne se rail pas -a ns 
con tilu e r un e interpré ta ti o n in e xacte ll . Comp a l'an l a lo I" le diffé l'entes 
lation qu ' il é tudia i l, l'a ule uI' a é té a m ené il pI'ée i 'e l' d es lypes , e t c'es t 

ain i , notamment, quïl a pu r eco nn a ilre l'exi s tence d ' un m é o lilhiqu e 
loca l o u lo ul a u m o ins d ' un néolithiqu e to ul il l'a il a nc ie n. L es condilio ns 
du sol , l' approyi s ionne menl e n m a ti è r e première, e lc . , d Olln e nt la r a i on 
d e diffé r ences qu e l'o n pe ul co n late r e ntre d e s ta li o n, vo i ill e . C'es t 
d e m ê m e à de candi ti o n . géo logiqu es qu e J'a ule ur ra ppo rte la co nse l'ya ­
ti o n o u, a u co ntra ire, l'abse nce d e la pOle ,' ie néo lilhiqu e d a ns les s la tio ns, 
ce tte pote rie ne se lrou va nl g uè r e dans les te rrai ns 'a blo n l1 e ux, a lo l's qu'e ll e 
s' es t main lenue m êm e ur le sol c ultiv é des terrain roc h eux . L es é lé-
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menl sableux ou gré eux formenl-il' un lerrain plus de. lrucleur ou le 
phénomène du l'ui ellement, se demande l'autem, y pl'é enlenl-il u ne 
plu g rande aclivité'? 

En l'és umé, ce que je \'oudrais sou lignel' dans cellc éLud e, c'e lia p,u'l 
impol' tante que fait l'auleul' aux conditi ons particuli èrc ci e c haque ta­
lion, el la p ,'udence qu'il apporte à établir leu l' ch,'ono logie absolue ou 
l'e la ti\'c. Ce sont là les vl'ais enseignement~ à ui \Te, i nou vo ulon é ta­
blil' des coupmes dans la longue durée des temps néolithique e l c ITI ­

mettl'e le moins d'el'I'eurs possible dans nos c1assi fl calions. On app,'end 
a in i à ne pa conclure trop vite . 

E ss,\1 DE STRATWR.\I' II IE ilES nÉI'lÎTs DE L' ,\GE Dl' IŒ:\:\E, par L'.\BIJÉ BilE IL. 

Tirage il. pi/rt dll premier COllyres Préhisloriqll e de Fl'ill/ ce, Périgueux, 
190,). 

Voici un autre travail qui monlt'e l'im por tance q ue no us devons a Llri­
buer il la stra tig,'aph ic dan nos class ifica li ons pa leth nologique , L'expé­
ri e nce nous cn eigne quc la c1a sificatiou cie G. de ~Io l,till e t e t le 
plus so uvcnl pal' lrop schématique el que nOliS ne d evon. pa la co n­
sid érer comme intangible: il y a longtemps quc la clas ificalion pro­
posée par M. Pietle aumit cil! avoir COUI'~ dans la scicnee, si de q ues­
tions étrangères à celle-ci n'é taie nt intel' \'enuc . M. l'abbé Breuil 
p,'end nettement position, e t dans cet impOl'tant t rava il , il mon tre la vél' i­
ta bl e façon cie comprend,'e la succe. sion des couc hes industrielle ' à 
l' é poqu e de la pierre taillée. 

Antérieurement au solutréen prennent place des ass ises qui co nstituent 
le Présll ll/tréen (Breuil ). Celui-ci ca t'actét'isé par ull e form e tl'ès ancienne 
conti en t plusieurs niveaux: (o)e n iveau éburnéen de Piette;:2° le nivea u 
d '. \urignac; 3° un niveau supé,'ieur;chaeund'eux ayant sa caractéristique 
industriel le sur laquelle insisLe ~I. Breuil. 

\ ïent ensuile le J [oyel/ lige clu Hel/Ile, ou Solllt réen , avec se deux 
nil'eaux: (0 les feuilles de laul'i er; 2° les pointes à c l'an. ;\1. Breu il donne 
des indica tions précises sur chacune de ces as ises. 

Vien t en lin flige d l/ Rel/Ile sllpérieur ollnwgdilléniel/. I;; lucli ant un g,'and 
no mbre de gi ements, el les opposant les uns a ux a utres, M . Breuil 
anive il fixer la cal'actél'islique de ces clilférents étages de l' fIge d u Henne, 
co mme le fait Ull géolog'ue pour la succe""ion des te rt'a ins qu'i l é tudie. 

C'est un grand pas en avant clans l'étude de la pale thnologie et l'on ne 
saurait êtl'e surpl'is qu e l'honneur en revienne à ;\1. l'abbé Breuil. Il fa uL 
bi en se cOl1va in cl'e q ue si nous voulons faire œuvre sc ie nlifique nou ne 
clevon~ pas nous bome!' à co ll ectionner des cai llo ux, et qu 'o n ne s'i m­
provise pas palelhno logue : ici comme pOUl' lout, il faut é tudier, e l le 
résulLat auxquels es l arril'é ~J. Breuil sonL la mei ll e ure leçon que l'on 
pui e donner il quelques pré 'omptueux qui ont la p ré tenti on de P at'I el' 
de Préhisto il'e ' ans en connaître le premiel' mol. 

l~' l' ra.lu1H. - P. 97, 98, \.19, à la légende des figu re , lire silex géo-
(liqu es au lieu de.géodes. 

MACON, PROTAT FRÈRES, IMPRIl\lBuns. 


